
GRIGU 
Diphtérie des poules 

c a ^ m e ^ ' * d * V i e n t « tp-Mile dans les 
v J ^ e a , r l v c m e o t dès le début, la diphté
rie T n i f l 0 ^ ^ ^ 1 t t r e "•f* 'acilèmentPgut 
,?.?; r u i t r a , t f * î p n t curatif dc't commencer 
par 1 isolement des malades, qui seront pla-
S t S . ^ U D l o c < U s e c rt »«*> »t-n ave .une temp rature moyenne de 15 degrés ccntigra-

Il Importe surtout d'assurer l'alimentation 
ues animaux par une rourritr-m assez molle 
*>t de facile «Mutition, comme sont les pâ
l i e s farineuses. 

On traite les lésions de la bouche, de l'ee-
•Jophnpre et de la t r a c é e par des badigenn-
nnr/r-s avec certains médicam-nts connus 
pour leur activité. On recommande notam
ment 1 acide phéniqne,'l'acide sulfurique, la 
Teinture d'iode, la solution de nitrate <1ar
gent, le jus de citron, le pétrole pur, etc. 

Mais ces médicaments, sauf le jus rre ci
tron, difficiles a doser dans l'application, 
ne sont pas d'un maniement exempt de dan
gers. C'est pourquoi Voitellier conseille avec 
raison l'emploi de l'huile (huile d'oeillette ou 
huile d'olivesl contenant 5 p. 100 de son poids 
de pétrole raffiné, Le mime praticien a le 
•oin d'indiquer un très boa Instrument pour 
faire les badigennnages des orgaies mala
des. « Une grande plume de l'aile est à ce 
point de vue le meilleur pinceau dont on 
puisse se servir en l'enfonçant et en le 
tournant alternativement à droite et & gau
che, on enlève une grande quantité de faus
ses membranes. La cautérisation est ainsi 
plus efficace » 

11 suffit donc de tremner les barbes de la 
plume dans le liquide sus-indiqué et de badi-
geonfter êrrerglauement avec cette plume, 
chargée du médicament, la cavité buccale, 
une grande partie de l'œsophage et l'entrée 
de la trachée. 

Un vétérinaire, M. Guérin, de l'Institut 
Pasteur de Lille (Nordl, auquel on peut s'a
dresser, prépare un vaccin contre la diphté
rie des oiseaux. Ce vaccin, qui n'est que pré-

^ J l ?.otî c u ™ l l f - Parait donner de très 
bon, rêautt-t ,C'est ravis dMn homme des 
FAlfort"1^ professeur IL. Vallée, 

i - , S S m m e . m , o y e , î J
p r ' v î n t * OT recommande 

L ^ l T T " 1 . i rrlmédiat de tous les individus 
malades, la désinfection fréquente et par
faite des locaux habités ou parcourus par 
les poules, et aussi eel'e des ustensiles, au-
§es, trémies, etc., servant à la distribution 

es aliments et dès boissons. I! est en outre 
bien entendu que Jamais Pbfi n'introduira 
dans une baSse-cour d'animaux étrangers 
sans leur faire subir une quarantaine d une 
quinzaine de Jours au moins. 

Il est surtout un danger, facile à éviter, 
dû aux cadavres qu'on laisse trop souvent 
séjourner dan» les ftrmlers, a la surface ou 
enfouis. Cfi cadavres devront être traités 
par la cuisson pend- t environ quatre heu-
r* . Après quoi on pourra les enfouir à une 
cerf&me profondeur dans le sot 

On obtiendra la désinfection par les lava
ges à l'eau bouillante du mobilier servant 
aux volailles (antres, etc.). 

L'intérieur des locaux sera d'abord bien 
lavé à 1 eau chamîe phéniquee ; puis, toutes 
ouvertures bien Closes, on fera brûler une 
certaine quantité de soufre. Au bout de vingt 
quatre heures on aérera et on fera sur les 
planchers, les plafonds et les parois une pul
vérisation copieuse d'eau phéniquée, lyso-
lée ou Tésylée. 

LES ŒUFS ET LEUR COMMERCE 
EN FRANCE 

Il n'est personne qui n'ait mangé un mo
deste œuf de poule, faverolle ou minorque, 
v ire môme gasconne, et qui ne l'ait appré
cié, fût-il poché, mollet, à la ooque, sur le 
plat, ou qu'il se présentât sous les espèces 
d'uni- succulente omelette au lard. Nos bons 
bourgeois n'hésitent pas a prendre comme 
critérium dans le choix d'un cordon-bleu le 
nombre dr façons diverses dont il est capa
ble d'accommoder les œufs. Mais nous som
mes trop mauvais cuisinier pour nous éten
dre davantage sur les emplois culinaires de , 

l'oeuf. Disons simplement que ces emplois as
surent un énorme débouché à cet aliment 
complet, sujet de notre chronique. 

En.inemment urrissant grâce à une forte 
proportion de lecithine, sorte de matière 

Îjrasse, il est préconisé par les médecins pour 
a suralimentation facile. On l'uàlise chaque 

jour davantage dans boa rombre d'indus
tries : mc<tfrserie ou préparation des peaux 
Uiiicates, impression des tissus, biscuiterie, 
pâtisserie, etc. 

Toutes ces utilisations absorbent une quan
tité .norme d'eeufs, l'unité étant, en général, 
de petit volume. Un r n l moyen, en effet, ne 
pose guère plus de 58 grammes, dont 6 pour 
la coquille, 35 pour le blanc, et 17 pour le 
jaune. Mais la bienveillante fécondité des 
poules vient & notre secours. Il n'est pas rare 
- i constater des pontes allant jusqu'à»" 180 
œufs dans une année, et la moyenne oscille 
entre 70 et 80. Le milieu a ici une grande in
fluence, et la variabilité qui en résulte rend 
très difficile l'évaluation de la production na
tionale. 

Néanmoins, on estimait au siècle derr .'er 
la production pour la France a une valeur-
argent d'environ 50 millions, la douzaine 
d'œufs étant du prix moyen de 0 Xr. 56. La
dite production a suivi une marche ascen
dante ; de noe jours elle atteint 300 millions 
de francs, sur un prix moyen de 1 fr. 55 la 
douzaine. 

Quant à la consommation, pour en avoir 
une idée nette, il faut la considérer par in
dividu et p*r an. Aussi est-il intéressant de 
comparer les chiffres fournis pour les taffé-
reins pays d'Europe. Chaque habitant con
somme annuellement : en Belgique, 94 œufs ; 
en Angleterre 97 ; en France, 118 ; en Alle
magne, 127. 

Partout la consommation a augmenté. 
Mais aljrs que certains pays voient leur pro
duction surpasser leurs besoins, comme le 
Danemark et la Hollande, d'oulres, les plus 
nombreux, demeurent tributaires de l'étran
ger. L'Angleterre vient en tête de cette caté
gorie, puis la France, l'Allemagne, l'Autri
che, etc. 

En France, malgré un droit de douane* 
de 6 fr. par 100 kilos brut, l'importation 
croit, ainsi que l'indique le tableau suivant: 

IMPORTATION 
Moyenne quinquennale 

périodique Kilo» 

1831 39ttÔ78 
1800 t-112357 
1890 S.487.75S 
100* 15.002.801 

On observe que depuis vingt ans la Russie, 
la Turquie et la Bulgarie sont devenues nos 
plus gros fournisseurs. Elles ont pris sur le 
marche français la place qu'y occupaient l'Ai 
lemagne et 1 Italie, et a un moindre degré la 
Belgique. 

Si, d'autre part, nous rneidôrons notre 
commerce d'exportation, nous voyons que 
A ira 1831 il atteignit le chiffre de 40 millions 
de kilogrammes, n diminue rapidement en 
passant à 30 milions --ers 1870. En 1895, il 
y eut équivalence entre la rentrée et la sor
tie des œufs en douane. Actuei'o^iant, la dif
férence est en faveur de l'importation, qui 
dépasse de deux fois et demie l'exportation 
Le tableau ci-dessous fait ressortir la dé
croissance constante de l'exportation : 

EXPORTATION 
Moyenne quinq. Quant, totale Quant, totale 

périodique (kilos} (francs) 
1870 
1880 
1890 
1900 
1904 

.10 076.968 
26.281.925 
21.831.841 
12.297.232 8.854.529 

35.967.234 
36.400.674 
26.418.524 
16.462.602 
11.826.932 

Dans -e dernier chiffre, l'Angleterre a elle 
seule ressort pour une somme de .0 millions 
557.418 fr. C'est encore notre meilleure clien
te, mais une cliente fort amoindrie depuis 
1S70, puisqu'à cette époque nous 1 i fournis-

Cette étude rapide montre que nous ne 
produisons même pas suffisamment d'œufs 

pour notre propre consommation. Fait ex
traordinaire pour un pays dont la richesse 
agrier.'•« est inestimable. On ne saurait donc 
jamais trop conseiller aux agriculteurs de 
s'adonner a l'élevage des poules. C'est là 
une indnsl.ie qui possède le rare avantage 
d'offrir un débouché nssuré. Le surcroît des 
offres produira peut-être une baisse dans les 
cours. Mais par une industrialisation raison
nes et par la création de Sociétés ceopératf-
ves de venta, permettant aussi les achats en 
commun des matières pretniêri -i pour la 
nourriture et les achats de reproducteurs sé
lectionnés en vue de" la ponte, il est certain 
que de gros bénéfices plu- nt être réalisés 
avec des risques réduits. Cette production 
plus intense et rémunératrice, malgré une 
baisse de prix dont nous bénéficierions tous, 
aura un résultat indirect mais véritablement 
heureux pour la santé pnblirrrce. Certains 
peu scrupuleux fabricants de biscuits « à la 
cuiller • ou « de Reims » se procureront en 
France des jaunes d'œufs sains, au lieu 
d'employer ceux de provenance chinoise ou 
japonaise conservés grâce à '--e forte pro
portion d'acide borique, très nocif à l'orga
nisme humain. Nous pourrons ainsi tremper 
des gâteaux nationaux dans des vins de 
France sans courir le risque d'-bsorber du 
poison à petite dose. Pour le moment, com
me les poules françaises ne ponde t pas as
sez, il nous faut nous adresser à l'Extrême-
Orient lui-même, qui nous fait payer relati
vement cher ses œufs détestables. 

Prospet Minvielle. 

Les tnnimis di nos fleur 
Certains insectes causent dans les corbeil

les de fleurs des dégâts assez importants ; 
ils peuvent entraver la végétation et la flo
raison des plantes et arbustes d'ornement. 

On peut classer au premier ran" comme 
ennemis des corbeilles les limaces, qui y éta
bliront leurs quartiers généraux si elles y 
trouvent pour se cacher pendant la journée; 
aussi, il serait bon d'attendre une huitaine 
de jours après la plantation pour disposer le 

pailli» sur 1* so l ; de cette façon on 
gnera les limaces et on les détruira facile» 
ment si on a soin 4» les pourchasser le m-* 
Un de bonne heure. 

Un hérisson habitant le Jardin, rendra d« 
grands services, car il ea consommera une 
grande quantité* 

Les pucerons nuisent aux plantes pas 
leurs sucs suc le* feuilles, les tiges e l iea 
fleurs. 

Leur destruction est facile etrec un ou deux/ 
traitements avec la solution suivante _ 

Jus de tabac ai», 2 décilitres. 
Savon noir, 180 grammes. 
Eau, 10 litres. 
L' » Altise » OU puce de terre, Cause dé 

grands ravagea dan» les plantée de la fa
mille des crucifères. 

Le moyen lé plus efficace pour les détruire 
consiste n promener une planche ou une 
toile goudronnée an-dessus des nlates-ban-
des. Les attises viennent s'y coller. 

On peut aussi les éloigner par de nom
breux bassinages. 

Le a Thrips » est un insexie ortl 
vit sur la surface Inférieure des • 
certaines plantes telles que les 
bégonias, etc.' 

Des bassinagee donnés sur la partie inf--' 
rieure des feuilles ave > la solution suivante:. 

Savon noir, 150 grammes. 
Lysol en poudre, 100 grammes. 
Eau, 10 litres, 

donnent de bons résultats. 
Enfin une maladie connue généralement! 

sous le nom de « Grise n, attaque souvent leej 
achyrantes, les ageratum, les sahria, c*ù] 
C'est l'action d'un acarien. Je « Tetrarrycbae* 
telarius » qui pique là partie inférieure deej 
feuilles et y tisse une aorte de toae. 

Le meilleur moyen de s'en débarrasser est* 
de bassiner les plantes avec la solution sut*; 
vante : 

Savon noir, 1_5 grammes. 
Soufre nicotine. 155 grammes. 
Eau. 10 litres. 
Dans les serres, les vapeurs et lés" fuftt 

gâtions à la nicotine agissent efficacement, i 

S. Courses de « tout-petits » (au-dessous 
de 15 ans; : 2 tours, soit 2280 mètres. 

4. Course de fond : 20 tours, soit 22 kilo
mètres 800. 

5. Course de dames : 2 tours, soit 2280 
mètres. 

6. Course de consolation en 2 séries de 2 
tours (2280 mètres) . 

La Fanfare cycliste du « Nord-Touriste » 
prêtera son gracieux concours à la réunion. 
A P R E S LA FETE CYCLISTE LNTERXA-

NATIONALE 
Ainsi qu'il a été annoncé l e Comilé orga

nisateur de la Fête cycliste Internationale 
réunit en ce moment les photographies qui 
ont été prises au cours de la fête. Ces photo
graphies vont être examinées par un jury 
compétent e' de superbes médail les artisti
ques seront attribuées aux meil leures col
lections ; il sera créé deux catégories : l'une 
pour leg professionnels et l'autre pour les 
amateurs ; les résultats seront communiqués 
A la presse. 

Adresser les envois pour demain vendre
di au plus tard, au s iège social du « Nord-
Toui i?U> », 4. rue de la Barre, à Roubaix. 

LIGUE YELOCIPEDIQUE DU NORD 

La troisième sortie officielle de la sa ison 
aura lieu le dimanche 22 juillet dans la ma
tinée au bois de Phalempin. Le départ sera 
donné * 6 heures du mafin au local : Café 
W a g n o n 2, boulevard Gambetta, à R o u 
baix ; le retour s'effectuera vers midi et il 
sera procédé entre les sociétaires présents 
au tirage au sort d e - n o m b r e u s e s primes 
• une valeur totale de 30 francs. 

Le Comité central de la L. V. N. a décidé, 
dans sa dernière réunion, d'organiser ane 
grande fête pour le dimanche 26 août, n" 
de célébrer l'inscription du 10 000e membi*.'. 
Nous en ferons connaître bientôt le pro-
| r a m m e . 

COLZA. — Calme. — Cour. 63 50. — Prc 
63 25. — 4 dern. 63 »». — 4 prem. 62 75. 

A1XWOLS. — Soutenus. — Cour. 41 75. 
Proeh. 44 75. — Sept. +4 83. — 4 Uern, 41 73. 
i oct. 40 7b. — 4 prem. 40 75. 

BULLETIN FINANCIER 

dixièmes à 88 fr. 50. ï.igny est soutenu a GûO fr. 
Llévin se ranime 4 4595, la petite coupure s'ins
crit en autfmen'ation à 155. 

Le groupe Marie» reste bien disposé : Maries 
30 % _ 2250. La Part 70 % à 3030. Meurchin sup
porte quelques réalisations de bénéfices a 2630. 

Thiveneelles s'échange au même prix a 718. 
Vice-fins se repose ù 1145. Au groupe sidérurgi

que, les Denaîn-Anzin sont bien traités a 2185. 

• OURSE OC PARIS 
Paris, a juillet 1906. 

Les affaires sont toujours aussi restreintes, 
ma.s la tendance reste ccnérulouient satis.ai-
saute. Aucune nouvelle d'sllleuts n'est suscepti
ble de stimuler la speculauon. 

Lu llenu: i °b après un d£but cairue a 96 tr. 82 
reprend un peu à 'J'J lr. y8. 

Une légère ué^ente au change Espagnol don
ne un regain ue laveur à 1 Extérieure à 93 fr. 140. .. 
Los Chemins espagnols en prolitent également: ! action s'exerce donc sur 
Nui d-tspugne 87. saragusse 38». Andalous 81M. J belles de la maladie 

On traite 1 Italien a UH lr. 4o, le Turc Lmne u 

à 'M tr. 13, le Purtujjais 3 % u 70 lr. 87. 
Les diverses séries Husses sont relativement 

soutenues en prévision de la format.on pi 
ne d un cabinet lméral : Husse 3 % la'Jti à 02 n\«0. 
le 3 % 16U1 ù 63,65 et le 5 % nouveau k B8 

Banne tenue du Suez ù 434y. Les Chemins irran-
cais sont bien tenus : Nord 1744, Orléans 1*S7. 
Lyon 138* 

L'INDOL 
(Spécifique Anli-ltliiimalisnial) 
Doit son succès à ce qu'il n'est pas un 

simple palliatif. C'est au contraire un agent 
fidèle d'élimination de l'acide urique. Son 

causes essen-
Os |* ses effets certains sur toutes les 

douleurs nerveuses ou rhumatismales, Né
vralgies, Soiatique, Lumbago, Migraines, 
Rhumatismes, Courte, Courbatures du Co
ryza M de la crippe. 

Quelques attestations signées du nom de 
p e r s o n n e s h o n o r a b l e m e n t 

«INTOM-PECTOnAUS 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARI* 

COÏTS de cldlure du U juillet 190t 
AVOINES — Calmes. — Cour. 21 80. — Procli. 

40 85. — S.ÎO. 19 43. — 4 dern. 19 30. — 4 nov. 
19 40. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 »... — Proeh. 
15 73. — SS.-O. 16 i ». — 4 dern. 16 23. — 4 nuv. 
16 23. 

BLES — Calmes — Cour. 24 70. — Proeh. 
«3 4iJ. — S.-O. 23 »». — 4 dern. tZ a5. — 4 nov. 
23 05. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 51 rS. — Proeh. 
31 65. — S.-O. 31 ».. — 4 dern. 30 75. — 4 nov. 
30 25. 

Ll.V. — Calme. — Cour. 44 50. — Procli. 43 »». 
•— 4 dern. 45 23. — 4 prem. 45 75. 

Sl'CBES. — Calmes. — Corn. E5 12. — Proeh. 
85 37. — 4 oct. 26 50. — 4 prem. 27 12. 

r ^ i l . - • « . - * • " . « • j p e r s o n n e s h o n o r a b l e m e n t c o n n u e s p r o u v e -

' 'S s Vaiêrus de Tracion son on'mes. Omnibus \ I 0 t l t mieux que de longues dissertations les 
997. Tnomson 770. Mérupeilitam 409 ] propriétés merveilleuses de 1 INDOL que 
Les Valeurs industrielles ltua*s semblent ani- l'on trouve au prix de 4 fr. dans toutes les 

mées : Uriansk 414. Sosnpwioe U7>. .pharmacies. 
Les Valeurs Cup. itères sont plus calmes aux Nous tenons toujours à la disposition des 

Les Mines d'Or conservent leurs meilleures S Quelque* extrait» de lettre» 
dispos/lions signalées dier : t•ast-ltan-J 96. t'en- 1 . . 
reira 487. Uokiuelds 84 uaiid.onlem sti.JO. O n ! ••• Je suis ^uén et forcé de rco.nnaitre 
écliantfe la De- Beeis à 434,30. 5 qu'après ia première cuillerée d lndol le sou-

_____ s lastemcnt a été tel qu'on aurait pu l'attribuer 
I _ un m racle. M. Dy'amord, Lille. 
9 ... Je me trouvais depuis deux ans touj. urs 

. au mi:me po'nt et je dé>e-péraiS de guérir, 
Nous poumons repé-er u pej pies ce q.ie no .s - riér-Hai <„r L> ™n<mls iH«» î m i iî 

rusions ti.er. le uiarcue se cuiKl-ùBUlt u peu pivs _e
o
 m - dé.i.iai sur les conseils /a un uni « 

de la uit-iue taeon et le eUuli'e -'-Luire. »uu_ j e,s;.yer votre traitement; 1 amputat ion ne 
uusm restreint. { « e s t pas démentie et je sms guéri. • 

A noter dans le sroujie métullirrjl que la 1er-j M. E. 1.enfant. Lille. 
met* de i o i u v r ^ K e, île HUHAÎIUJIJJ j A p r è c i n q f [ a c c , u 5 j _ j af c u m i , ètetM-t 

\A ITOVI .ente Lie.«« et ia i ii.vuerioe Busac i _,.__{_ ' ,' t>_, , 1 ,11-
sunt eyulc.iiem en vue. yudrie. I eminj 1 et.t, Lille. 

Kolu111r.il est mieux à 11G5 et la Husso Beltfe '• ... Je vais continuer l'usage de 1 lcdol, heu-
gayne aussi une dizaine de ti tn s. ' reux du résultat obtenu avec un seul flacon. 

Li.arbo.iu î es toujours très ternies et bien ois- t C D ingénieur, 
posés et si nous n'étions 1 a- en périddo de va- j ' '" ', 
emoce», i! ' 1 • l̂ s cours sorakent bk-n ; Dépôt général : Ancienne Pharmacie D e » 

aouRti c i .ftiixitLca 
Bruxelles. 11 juillrl t'juù. 

eura a la cote actuelle .Ma:s ce nést que 
partio remise. 

A noter AnderLes <jui avance a 1023. 
Cette année sera fructueuse à eause du coke 

oui se vend clior. mais c vJ .si ompler beaucoup 
1 avenir -Misqu'on ne donnera eetle année que 
23 tr. de divi.iende payable en septembre. 

Zincs mieux. 
• OURSE DE LILLE 

Lille, 11 juillet 190C. 
Les transactions sont peu irnporiantes, mais la 

(eruieté reste la note dominante de la journ^. 
Anicli : 1649. An/.in i/uime une lé

gère fraction ;\ 3905. Aiincourt qui sera échani^é 
cuntre des artions Denain-Anzin ù. raison de 
1 inq titres contre deux Denain est recherché h *. 
sl9. liully montre une meilleure tendance a 5_35 I 
ia petite coupure se traite a 106 fr. 3o . 

Bruay est terme A S40. Ije 1/5 Carvln est resis- I 
tant 4 320. Cournùres se maintient a 2330. 

Crespin a 128. Doiirgos s'inscrit en hainse & I 
337. Douofry progress••• a 10Ï9. Escarpelle g 
u n e l é K é r e t r a c t i o n h 1 1 8 0 . F e f f a y r e v i e n t a l o i o . 
Flines Se répète û ê*9. Ijins a un marché excel- • 
lent et des plus animées a 815, on recherche les I 

zenne, 7, rue des Arts, 7, Lille. 
I3QO-5-

Calamités du jour 
Rhilmes, bronchites, catarrhes, asthme, op-

cuqueluche, points, frissons, i'rippe. 
voilà ù peu prés les maladies Ou io 
ica lit jadis un nombre incalculable rinfluel e victimes. 
Quaxidla courbature survient et que déjà la toux 
devient quintease et qu'il y a de 1 irritation, 
aussi bien chez les enfants que chez les grandes 

», te mieux est de prendre chaque jour 
quelques cuillerées de SIROP de l.OHLT. On ne 
se ligure pas assez combien celte préparation 
est efficace contre tous les rhumes de mauvaise 
uulilie. U* C 1 fr. 73. F.nt. 3 fr. 

Luie dépAt pour le gro» : MM. Danjou et Du
pont, droguistes - détail : Grande Ph- de France, 
Vandammfl et Guermonprez. — A Roubatx : De» 
roubaix et GerreUi.— A Tourcoing : Decouvelaere. 
— A ArmenHères ; Bailleul. — A Douai : Ls> 
eurque. — /- Dunk'-J"que : Baggio. — A Valen-
c t e n n e . - S a b l n - B o u l e t — A H é n i n - I J é t a r d : G o -

dia. — A Lens : Nsuvtarla. s - A Bôthune : Dolla. 
1774-- . 

I h k û i LA GAZETTE DE IAB0H> 
69, rue de Y Association (Bruxelles) 

JOURNAL, FINANCIER, INDUSTRIEL 
et ECONOMIQUE 

Parait le dimanche, publie : Revue Hu 
Marché bruxellois, copie d_ cours au-
thenLio>ue, liste ofiicieJle des timsres 
belges et étrangers, Rapporte, Bitoms, 
Avis d'Assemblée, Paiement de Cou
pons de Sociétés. 

.Renseignements gratuits aux abonnés 
Fr. 7.60 l'an avec la Cole officielle 

et fr. 5.00 sans ladite cote 

Ne mets sur ton doigt 
que l'herbe que tu connais 

Ce vieux proverbe français est bien sou
vent applicable et dans un grand nombre de 
circonstances ; en effet, que de gens s'expo
sent à des mécomptes en employant des pro
duits qu'ils ne connaissent pas. Lorsqu'il s'a
git de la santé surtout on ne saurait trop re
commander aux personnes qui font usage de 
spécialités pharmaceutiques, de faire choix de 
marques bien connu-s, car, la consécration de 
l'expérience vaut toujours beaucoup mieux 
que ies plus alléchantes promesses. 

Ainsi dnns les cas de eonstlpatlon, migrai
ne», maux de tsta, tblouissstnant, lassitude, 
troubles digestifs, il ne serait pas sage de 
recourir à des produits étrangers et peu con
nus, puisque les Dragées de Santé Dubus 
sont si bien recnmmandables dans ces cas. 

Leurs nombreux et éclatants succès obte
nus partout depuis près de vingt ans, succès 
couronnés d'ailleurs par les plus hantes ré
compenses dans les expositions et concours 
d'hygiène prouvent surabondamment que leur 
recommandation dans ces cas est bien indi
quée. 

De plus, leur prix est à la portée de toutes 
les bourses même les plus modestes, puisque 
la boîte qui contient cent dragées ne coûte 
que 1 fr. 50 dans toutes les pharmacies. 

Maison d'expédition : Pharmacie Dubus, y, 
rue des Arts, Lille (Nord). 
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F E U I I X E T O N DU 12 JUI iXET. — N. 126. 

par Jules LERMIIMA 

DEUXIEME P A R T " » 

la 
Lutte suprême 

La baie ! les barreairx dp fer I 11 y Ml a 
trois. Pour pouvoir passer eit se jeter aaru» 
i'eau^vjj coule lente et frémissante, il en 
*_udrait arracher deux. 

Ceci «wt enooro le phra prati<Tue. 
Dloulou s'arrête un Instant, se recueillant, 

Bjoneent*"ant toutes ses énergies pour oe su-
prême effort. Parbleu I il a accompli bien 
•'autres proueses 1 II se camne sur ses jam-
•M, poteaux VMfoureux qui s'incrufltent dans 
b so! détrempé. 

Il passe ses deux maine dans l'ouverture 
fct, croisant ses âoigts qui tant anneau au-
loar du larse barreau, il se penche en er-
Herâ, cambrant ses reins dont les muscles 
ae tendent-

Bien ! Iea barreaux eont solidement scel
l é s ! Celui du milieu, qu'il a saisi d'abord, 
•emble devoir résister à tout effort. Allons I 
pas de découragement ! il faut résister. Sau
ver Jacquot. sauver sa mère c'est racheter 
toute une existence mauvaise. 

Hardi l Dioulau I as-tu donc ÔML fcrt-Ld'en-
9**f 

Cetle fois, fl se pose mieux. Les pieds 
étaient trop rapprochés, et le corps ne don
nait pas tout son poide. 

D© nouveau, Dioulou enserre dans ses 
doigts la barre énorme. Puis, brusque, avec 
un élan de recul, comme un cheval de limon 
qui veut démarrer, il. tire... d'un seul coup, 
sec dur... 

Et la barre jaillit de son alvéole, faisant 
sauter on bloc de pierre. 

jMais en même temps un cri terrible a re
tenti. 

Dioulou est tombé" en arrière... il se dé
bat, U r_le, il se tord t... 

Dans sa/"chute terrible, déterminée par la 
rupture du point d'appui, Dioulou s'était 
brisé la cuisse. 

Le rr__Uieuireux gisait maintenant à terre, 
serrark entre .ses mains crispées le tronçon 
de barreau descellé. 

Il rugissait, il écum&it, se cramponnant 
des angles A la boue qui cédait, i-j tentait de 
se redresser, fou, hurlant de douleur. Car 
la fracture se compliquait d'un déchirement 
des chairs... L'os énorme faisait trou à tra
vers les muscles. 

Ce râle d'un colosse ne voulant pas plier 
sous l'épouvantable torture était sinistre. 

Longtemps il lutta... U était parvenu & se 
soulever sur l'autre genou la jambe brisée 
s'était tordue sous lui... Éût-il eu un cou
teau qu'il eût tenté de la scier... Il se tenait, 
les bras ételdus, la face collée contre la mu
raille qu'il mordait, tant le damné souffrait ! 

Il voulait se dresser. Le membre rompu 
était lourd comme s'il eût été de plomb. Et 
Dioulou retombait, et, à chaque chute, plus 
profondément l'os .labourait la chair. 

Ne pouvant plus résister aux affres de 
l'angoisse, il s'affaissa et ferma les yeux. 
De grosses larmes, lourdes, coulaient sur 
son visage convulsé. 
- >*_ Mourij-J. fl-ujaaurtvl-ij[Jjg « t rsix _ _ , 

hoquetait; je vais moUrfr!... Ah I Biscaire! 
Biscarre !.... c'est toi g.ui me tues I... C'est 
mail... 

Puis il pensait à la Brûleuse : 
— Je ne t'aurai pas lor»gtemps survécu, 

ma pauvre vieille !... Et dire qu'on ne nous 
pottera m ê m e pas dans le m ê m e trou !... ^ 
me consolerait d'espérer ça I Car, a u fond, 
tu étais une bonne femme î... Si tu avais vu 
ton Dioulou souffrir comme ça.. . tu l'aurais 
bien soigné, hein 1 

Cette brute énorme avait de s miévreries 
enfantines. 

— J'ai soif! fil-it. 
Il prit la boue dans le creux «Je s a mata 

et la porta à s e s lèvres. Mais il la cracha 
avec dégoût. Cette odeur de mofsissure était 
impossible à supporter. 

Tout à coup, il tressaillit. Une pensée na
vrante venait de traverser son cerveau. 

Cette bonne action qu'il avait rêvé d'ac
complir comme une suprême expiation lui 
échappait tout à coup. 

Quand il voulait fuir tout à l'heure, c'é
tait pour sauver le petiot pour tout avouer 
A s a mère ! 

Mais maintenant, il n'y fallait p lus son
ger ! La fatalité s'était faite l'alliée de Bis-
carre. Jacques était condamné. 

Fermant les yeux, Dioulou imaginait cette 
scène horrible... Jacques qu'il avait vu tout 
petit, debout sur la charrette, le col de ta 
chemise ouvert aux épaules, ' s'approchant 
de l'échafaud... et là... les aides ! le bour
reau !... les courroies !... le panier! . . . le cou
teau tombant avec la rapidité de la foudre I 

La poitrine de Dioulou s e déchira dans 
un : han I formidable. 

— Maudft soit Dieu I hurla-t-il. 
Et il tomba dans un état de prostration qui 

ressemblait à la m o r t 
Combien de temps resta-t-il amsl , étendu, 

_rreJptt__t, tressautant de fièvre ? C'est <?e 

qu'il lui eût été impossible «le calculer. 
Tout a coup, la connaissance lui revint, 

la fraîcheur du cachot le fit frissonner. 11 se 
souleva sur son coude, inconscient, suiei 
tout entier par l'épuisement. 

Au bout d un instant il dressa la tête. 
11 était tombé dans on angle : son corps, 

placé de biais, touchait aux deux parois, et 
sa tète était appuyée au mur. 

Or, H lui semblait qu'il se passait quelque 
chose d'étrange. 

Peut-être son cerveau abattu n'avait-il pas 
d'idées nettes. 

Il prêta attentivement l'oreille. 
fl ne s'était pas trompé ! non I oe qui était 

arrivé jusqu'à lui, faible comme un gémisse
ment, c'était bien une voix humaine ! 

N'étatt-il donc pas la seul© victime sacri
fiée à cette agonie douloureuse T Quel était 
donc le malheureux qui râlait ainsi a quel
ques pas de lui ? 

H écouta encore. 
U n'y avait pas à douter. Encore une fois 

un cri avait percé Ja muraille, plus sonore, 
plus franc cette fois. Etait-ce un appel ? 
Quel secours pouvait donc espérer le misé
rable qui geignait ainsi ? 

Voilà que la plainte se transforme, ot de 
bizarre façon... 

La voix ne crie plus... non... elle chante 
maintenant. Et en vérité eUe sort de pou
mons encore vigoureux. 

A force d'efforts. Dioulou est parvenu a 
se mettre sur son sénnt et il a collé l'oreille 
sur la pierre... 

La voix chante ; 

Hét la C-mardel, 
Faut pas t'gêner l>' 
Viens m'surlner. 
Et pas ne tarde !.., 

Il y, eut un lejnaa -'arréXM! 

Ho ! ho ! bo 1 belle madame, 
Je s u i s votre serviteur, 
Je voue offre tout mon cœur 
Avec un bon bout de mon âme I 

Hé i la Camarde ! 
Faut pas t'gêner I 
V iens m'suriner, 
Et pas ne tarde .'... 

Dioulou, rassemblant toutes ses forces, 
cria : A moi ! au secoure !... 

La voix se tut brusquement. 
Dioulou répéta son appe l 

Mais , sans «toute, le prisonnier était mé
fiant, car il gardait maintenant un si lence 
complet : 

— Malédiction ! hurla Dtoulou. 
B regarda autour de lui, perçant de Ses 

yeux fi-wa l'obscurité grise. 
Que cherchait-il ? U n'eût pu le dire. M k— 

semblait que de ces murailles allait jaillir 
tout à coup quelque apparition secourable. 

Malgré ses tortures, le repos, l'immobilité 
l'enfiévraient, n voulait se mouvoir. D'aV-
bord, il ne vou_ait plus suoaon-ber à l'étour-
dissemenL. il se mit & ramper... 

Tout à coup sa main rencontra le Iwrreàn 
de fer dont le bris avait été la cause de sa 
perte : 

— Courage I s'écria-t-il. Ah I ie savais bien 
moi que tout espoir n'était pas nerdu. 

Soutenant la barre entre les mâchoires, il 
revint, se traînant sur Ice mains, vers te 
mur. 

Certes, c'était un suprême effort. 
Cette nature — en qui tout etalï muscles 

et cœur, te cerveau absent —' «'était concen
trée en cette dernière et gigantesque tenta
tive. 

Pensez qu'il y avait trente-six heures que 
cet honime. — physiquement avide par be
soin, — n'avait pris aucune nourriture; B 
7 avait tuaiU» six heurea. que bK-see une prs-

« tuière foi. par le couteau de Bisc-xrej U 

avait le sang figé à la poitrine. La fraetur-l 
de sa cuisse, qui se faisait a chaque minutai 
plus atrocement douloureuse, brisait ses) 
nerfs, détendus comme des cordes -rissss 

Et cependant Dioulou avait saisi à deux 
poignées ia barre de fer et de toute sa via 
Kueur rappelée, il heurtait la pierre. 

De fait, l'humidité agissant sur ce moel
lon gras l'avait fait plus friable. Dteuloi-
aentit que le trou se creusait sous le a-S-rt. 

Et la voix du voisin s était tue. Maintenant 
on n'entendait plus que le retentissemeni 
sourd da fer battant la mura-Ue. 

La sueur au front, la bouche contrettêe,' 
Dioulou combattait, — le mot est juste. —> 
C'était une r&tte doubte lutte contre _a> toi» 
ture qui le brisait, contre la rt_-stanee qus, 
l'épuisait. 

U poussa une exclamation ae joie. 
Le. 1er venait dis s'engager* entre rîeu_t! 

pierres. Il se transformait en levier : 
— Hardi I tHooJoo ! m rumina le •»riso_w, 

sonnier. Retrouve un atome da force. 
Et pesant sur le ter, il s'axebouta de tout* 

sa poitrine énorme. 
Le aW-Jèvement fut brusque. 
Le Pjen'u, -— comme un membre désossé.» 

—Jedlïtt d e 1 aJvéole et rot*, à A*r*e~^ ^ 
li plongea ses mains dans l'ouverture 
JlaVait avancé d'un pied. Rien d e piuJ. 
Derrière le trou, la mura-Ue - eu-t-wtaitL 

épaisse comme tout mot 4e fondation • 
— Ah c a l tonrasire de Dtei»! o^««t-ee out 

fait ce tapage? cria une voix pieine «ruttu-, 
raie. . 

MaiDfefiant l'ar^metique était parfaite, 
On entendait a merveilîe. ^ ^ e* 
— Qui êtee-vous T cria DiooJou 
— C'est èa I des curiosités I et v o u s t ' 
— Je suis un nrisonaier. 
— Cotirme ç*v se trouve 1 mdî auss i » malm 

c'est r_M. un, -ignajerpent. Après?. 
t j£a_-_*wi 
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